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2022/2096 - DENOMINATION DE VOIES ET D'ESPACE PUBLIC : 
ALLEE NELLIE BLY, PLACE ELSA CAYAT, RUE ANNA 
POLITKOVSKAÏA ET RUE MARGUERITE HIGGINS, 
PROJET URBAIN PARTENARIAL DUVIVIER A LYON 
7EME (DIRECTION DE LA MOBILITÉ URBAINE) 

Le Conseil Municipal, 

Vu le rapport en date du 17 octobre 2022 par lequel M. le Maire 
expose ce qui suit : 

 
Dans le cadre du Projet urbain partenarial Duvivier, des nouvelles voies et espaces 
publics sont créés. 
 
Une liste de noms a été dressée par la Mairie du 7ème arrondissement, et soumise à un 
vote des élèves de l’école Blandan, et du Conseil de quartier Jean Macé. Les 
personnalités proposées sont toutes des femmes journalistes, engagées sur les droits 
humains, la transparence et la liberté d’expression. 
 
Il est à noter que l’impasse des Chalets, bien qu’ouverte à terme sur une des nouvelles 
voies, ne changera pas de dénomination. En effet, un tel changement entraînant de 
nombreuses démarches administratives pour les riverains de cette voie, il a été décidé de 
conserver la dénomination actuelle. 

 
Aussi, sur proposition de Madame la Maire du 7ème arrondissement, et après consultation 
des enfants de l’école Blandan et du Conseil de quartier Jean Macé, il vous est proposé 
les dénominations suivantes :  
 

• Allée Nellie Bly : voie piétonne reliant l’avenue Berthelot à la rue Paul Duvivier. 
 
Nellie Bly (1864 – 1922) : journaliste, écrivaine, activiste. 
 
Elisabeth Cochran naît en Pennsylvanie le 5 mai 1864. Orpheline de père à l’âge de 6 ans, 
elle ne peut poursuivre ses études pour devenir institutrice faute de moyens. 
 
En 1885, elle obtient un poste au journal Pittsburgh Dispatch, ayant attiré l’attention du 
rédacteur en chef après sa réponse acérée à un article sur la condition féminine. Celui-ci 
l’incite alors à écrire sous un pseudonyme afin d’éviter les représailles envers sa famille. 
Elle prend le nom de Nellie Bly, en référence à une chanson. 
 
C’est ainsi qu’elle commence sa carrière de journaliste, et infiltre notamment le monde 
ouvrier pour ses enquêtes. Ses articles à charge sur les employeurs lui valent d’être mise à 
l’écart et d’être cantonnée aux rubriques culturelles. 
 
Après un voyage au Mexique, qui lui fait écrire son livre Six mois au Mexique, elle quitte 
Pittsburgh pour New-York où elle insiste auprès de Joseph Pulitzer afin d’obtenir un 
poste au sein du New York World. Celle-ci lui demande alors un reportage sur un hôpital 
psychiatrique, qu’elle réalise en se faisant interner dix jours. 
 
Son récit a un grand retentissement et entraîne un changement des pratiques. 
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Au sein du New York World, elle poursuit ses enquêtes, avec cette même méthode 
d’infiltration, s’attachant aux conditions de vies des ouvriers et des femmes. 
 
En 1888, elle propose de battre le record fictif du Tour du monde en 80 jours, et se met en 
route un an plus tard. Elle réalise son voyage en 72 jours, devenant ainsi la première 
femme à effectuer un tour du monde sans être accompagnée d’un homme. 
 
En 1895, elle épouse Robert Seaman et s’éloigne du journalisme. Après sa mort, elle 
prend les rênes de l’entreprise de son mari et offre de meilleures conditions de travail aux 
ouvriers. 
 
Après la fermeture de son entreprise, Nellie Bly reprend sa carrière de journaliste entre le 
Royaume-Uni, où elle est reporter de guerre durant la Première guerre mondiale, et New-
York, où elle poursuit son journalisme d’investigation sur les thèmes du monde ouvrier et 
de la condition féminine. Elle milite également en faveur du droit de vote des femmes. 
 
Nellie Bly meurt d’une pneumonie le 27 janvier 1922 au Saint Mark Hospital de New 
York.  
 
 

• Place Elsa Cayat : place à l’intersection de l’impasse des Chalets de la future rue 
Anna Politkovskaïa 

 
Elsa Cayat (1960 – 2015) : psychiatre, victime des attentats de Charlie Hebdo. 
 
Née à Sfax en Tunisie le 9 mars 1960, Elsa Cayat est issue d’une famille d’intellectuels, 
son père est médecin, sa mère, son frère et sa sœur, avocats. Elle est également la nièce 
de l’éditrice Jacqueline Raoul-Duval. 
 
Médecin psychiatre interne des hôpitaux de Paris à 22 ans, elle a son cabinet dans le 16ème 
arrondissement de Paris. Elle y reçoit autant des personnalités connues que des 
anonymes, auxquels elle ne facture pas ses séances lorsqu’ils ne peuvent les régler. 
 
Elle est également écrivaine et chroniqueuse à Charlie Hebdo, dans lequel elle tient une 
rubrique bimensuelle, Charlie Divan. 
 
Elsa Cayat est la seule femme victime de l’attentat contre Charlie Hebdo le 7 janvier 
2015. Elle a reçu, le 31 décembre 2015, les insignes de Chevalier de la Légion d’honneur 
à titre posthume.  
 
 

• Rue Anna Politkovskaïa : voie reliant la Route de Vienne et la rue Paul 
Duvivier. 

 
Anna Politkovskaïa (1958 – 2006) : journaliste, militante des droits humains. 
 
Anna Politkovskaïa est née le 30 août 1958 à New-York, son père diplomate y est alors 
en poste à l’ONU. 
 
Après des études de journalisme à Moscou, elle commence sa carrière au journal Izvestia. 
Depuis juin 1999, elle écrit des articles pour le journal en ligne Novaïa Gazeta. 
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Elle réalise plusieurs reportages en Tchétchénie, dans les zones de combats, pour lesquels 
elle est plusieurs fois primée en Russie, et par le Pen Club International en 2002, recevant 
également le prix « Courage en journalisme » de l’International Women’s Media 
Foundation (IWMF). 
 
En 2002 également, elle participe aux négociations lors d’une prise d’otage dans un 
théâtre de Moscou, laquelle finit tragiquement. 
 
En 2004, elle est victime d’une tentative d’empoisonnement dans l’avion qui l’emmène à 
Beslan afin de négocier avec les terroristes auteurs d’une prise d’otage dans une 
maternelle. 
 
Elle est assassinée le 7 octobre 2006, dans le hall d’entrée de son immeuble. Malgré 
l’arrestation et le procès des exécutants, le commanditaire n’a pas été identifié. 
 
Durant toute sa carrière de journaliste, Anna Politkovskaïa a dénoncé les dérives du 
pouvoir russe, notamment en Tchétchénie. Elle dénonçait également la dégradation des 
libertés publiques et la corruption dans l’ensemble de la Russie. 
 
 

• Rue Marguerite Higgins : voie perpendiculaire à la future rue Anna 
Politkovsakïa et rejoignant la rue de Cronstadt 

 
Marguerite Higgins (1920 – 1966) : journaliste 
 
Marguerite Higgins est née à Hong Kong le 3 septembre 1920, d’un père américain et 
d’une mère française. Elle regagne les Etats-Unis en 1923, où elle étudie à l’Université de 
Berkeley, en Californie. Elle y travaille pour le journal des étudiants, The Daily 
Californian.  
 
Elle entre ensuite à l’Université Columbia, afin d’obtenir un diplôme en journalisme. Elle 
souhaite alors devenir reporter de guerre. 
 
En 1941, dès sa sortie de l’université, elle est engagée au Herald Tribune où elle parvient 
en 1944, et dans un milieu très masculin, à intégrer le service étranger. C’est ainsi qu’elle 
est envoyée en Europe pour y réaliser son premier reportage. D’abord à Londres, puis à 
Paris, elle couvre les questions politiques, avant d’arriver en Allemagne où elle couvre la 
libération des camps de concentration de Buchenwald et de Dachau. 
 
Pour ce reportage, elle reçoit le prix de la meilleure correspondante étranger par le New 
York Newspaper Women’s Award en 1945. 
 
En 1947, elle couvre le procès de Nuremberg et est nommée chef du bureau de Berlin. 
 
En 1950, elle devient chef du bureau pour l’Extrême-Orient, et est une des premières sur 
place lorsque la guerre de Corée éclate. Malgré l’interdiction faite aux femmes reporters 
de se trouver sur les premières lignes, et la compétition qui l’oppose au principal reporter 
de guerre Homer Bigart, elle obtient du général Douglas MacArthur l’autorisation de 
continuer son travail sur le front de guerre. Marguerite Higgins participe ainsi au 
débarquement d’Inchon, en 1950, aux côtés des marines américaines. 
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En 1951, elle publie War in Korea, qui devient un best-seller, et obtient le prix Pulitzer 
pour reportage international. Elle est également élue Femme de l’année par The 
Associated Press News Organisation. 
 
Elle effectue ensuite beaucoup de visites au Viêt Nam, et c’est lors de l’un de ces voyages 
qu’elle contracte la leishmaniose, à laquelle elle succombe le 3 janvier 1966. 
 
Elle est alors enterrée au cimetière national d’Arlington, en Virginie. 
 
 
 

Vu l'avis du Conseil du 7e arrondissement ; 
 

Ouï l'avis de la commission Transition écologique - Mobilités ; 
 
 Vu le rectificatif déposé sur l’Espace élu-es :  
 

a) - Dans L’EXPOSE DES MOTIFS : 
 

- l ire :   
 
« Elsa Cayat (1960-2015) :  « psychiatre, victime des attentats de 

Charlie   
 
  Hebdo  ». 
 

- au lieu de :   
 
« Elsa Cayat (1960-2015) :  « chroniqueuse de Charlie Hebdo, 
journaliste  ». 
 

 
 
 

DELIBERE 

 
 

1- La voie piétonne créée entre l’avenue Berthelot et la rue Paul Duvivier est 
dénommée allée Nellie Bly. 

 
2- La place créée à l’intersection de l’impasse des Chalets et de la future rue Anna 

Politkovskaïa, devant le groupe scolaire, est dénommée place Elsa Cayat. 
 

3- La voie créée entre la route de Vienne et la rue Paul Duvivier est dénommée rue 
Anna Politkovskaïa. 
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4- La voie créée entre la future rue Anna Politkovskaïa et la rue de Cronstadt est 
dénommée rue Marguerite Higgins. 

 

 

(Et ont signé les membres présents) 
Pour extrait conforme, 
Le Maire, 

Grégory DOUCET 


